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« Sed
                        pendemus a filo quod potente sua manu sustinet ille qui in caelis est » (n°
                        1663), 9ème
 emblème (agrandi), dans Th. de Bèze,
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, Genève, 1580, in-4°,
 fol. LI iii
, Genève, Bibliothèque publique et universitaire.
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INTRODUCTION

      

      Pour cette année 1583, nous ne publions pas moins de 87 lettres, plus onze pièces
                    annexes – documents inédits pour la plupart. Ce qui frappe au premier coup
                    d’œil, c’est l’abondance des lettres venues de France, il y en a dix-huit, alors
                    que nous avons si souvent déploré que Bèze n’ait pas, ou rarement, conservé
                    celles qu’il recevait de France, et nous avons supposé qu’il avait dû les faire
                    disparaître par précaution : dans une ville-frontière si menacée, on ne
                    pouvait être à l’abri d’un coup de main, et une saisie de ces documents eût
                    compromis des douzaines ou peut-être des centaines de Français réformés,
                    suspectés d’avoir comploté contre l’Etat. Mais il n’y a pas lieu de se réjouir
                    trop vite de ces dix-huit lettres conservées : elles sont presque toutes
                    des demandes de pasteur, comme on en trouve déjà en grand nombre dans l’édition
                    des Registres de la Compagnie des pasteurs.
 Bien sûr, elles sont
                    toutes précieuses : ce sont souvent les seuls documents connus émanant de
                    telle ou telle Eglise de la campagne française. La lettre de Jean de Léry (n°
                    1565) – il s’agit, soit dit en passant, du seul autographe de l’illustre auteur
                    du Voyage au Brésil
 – raconte les heurs et malheurs des principales
                    Eglises de Bourgogne, qui ont trop négligé la relève des pasteurs, et ceux du
                    seigneur de Digoine, qui protège les Eglises et désire lui aussi un pasteur,
                    ainsi qu’un précepteur pour son fils unique, qui sera logé dans une de ses
                    maisons-fortes...

      Les Eglises françaises doivent penser à entretenir un jeune homme aux études pour
                    assurer la relève de leurs pasteurs. Mais trop souvent elles négligent de le
                    faire, et pensent que Genève pourra leur en fournir comme un prestidigitateur
                    sort des lapins de son chapeau. Ou bien elles n’arrivent plus à payer la pension
                    de leur pupille, et prient Bèze de les aider à trouver un petit travail
                    alimentaire en attendant que l’argent arrive. C’est le cas des étudiants du
                    Béarn, cités dans la lettre de Casenave (n° 1580). Ou encore leur étudiant
                    travaille bien, mais vers la fin de ses études, il s’est découvert une vocation
                    de médecin ! Le pasteur s’est envolé (voir les malheurs de l’Eglise de
                    Montpellier, dans 
l’Annexe III). Un cas amusant :
                    Pierre Tahureau (c’est le frère aîné du poète) écrit au nom d’une Eglise du
                    Maine, pour que Bèze encourage son étudiant, Etienne Le Bloy, jeune et doué,
                    mais timide et souffrant de sa petite taille : toute l’Eglise l’attend et
                    l’assure d’avance de lui réserver le meilleur accueil ; elle est toute
                    « accoustumee à la pollice ecclesiastique », et s’arrête « beaucoup plus aux
                    richesses interieures... qu’aux apparences exterieures » (n° 1599)... Un cas
                    touchant aussi : le pasteur Pierre-André Charnier, de Saint-Ambroix en
                    Languedoc, recommande chaleureusement son fils unique Daniel (n° 1585), qui
                    deviendra célèbre comme un des théologiens les plus en vue du XVIIe
 siècle. Mais ce père attentif s’entoure de beaucoup de précautions,
                    et fait assaillir Bèze d’une quantité de recommandations, dont n’a subsisté que
                    celle de Madame de Saint-Romain (n° 1592), veuve du chef des protestants du
                    Vivarais et parrain du jeune Daniel
. Et Bèze, vis-à-vis de toutes ces demandes ? Sans
                    doute transmet-il ces requêtes à la Compagnie des pasteurs (ce qui d’ailleurs
                    explique la conservation de ces lettres dans les archives de l’Eglise de
                    Genève), et parfois nous le voyons trouver l’oiseau rare, comme cet Ecossais
                    Thomas Skene, qui sera principal du Collège d’Orange (voir n° 1569 et Annexe II
                    et V). Il s’agit là de documents précieux pour l’histoire de la population
                    estudiantine qui vient à Genève, très différents des lettres politiques de
                    Clervant, du roi de Navarre, ou de Jean de Serres, que l’on trouve dans nos
                    tomes XXI et XXII. L’absence de tels documents conservés pour 1583 n’implique
                    bien évidemment pas que l’intérêt de Bèze pour la politique française faiblisse,
                    comme en témoignent les phrases qu’il consacre à la mission de Ségur-Pardaillan
                    envoyée en Angleterre et dans le nord de l’Europe par Henri de Navarre, avec
                    pour but d’obtenir du soutien de tous les protestants. Mais c’est en vain qu’on
                    espère une visite de Ségur à Genève (nos
 1622 et 1639).

      A ses correspondants réguliers, Gwalther à Zurich, Grynaeus à Bâle, Dürnhoffer à
                    Nuremberg, Bèze donne régulièrement des nouvelles de Genève, toujours menacée
                    par le duc de Savoie. La ville, refuge des réformés, est suspendue à un fil que
                    tient la puissante main de Dieu. Il emploie cette image dans une lettre à Crato,
                    n° 1633, l’ayant déjà développée dans un emblème, le neuvième, publié à la suite
                    de ses Icones
 de 1580 (nous en reproduisons la gravure en
                    frontispice). Il lui arrive de se plaindre ouvertement des Suisses, qui ont
                    obligé Genève, en été 1582, à accepter la trêve avec la Savoie, alors 
que l’on avait des
                    effectifs suffisants pour espérer repousser Raconis au delà des Alpes. C’est
                    Bèze lui-même qui avait rédigé l’Avis de la Compagnie sur la guerre juste,
                    destiné à encourager le Conseil de Genève à partir en guerre (avis publié dans
                    le Registre de la Compagnie des pasteurs,
 t. IV, p. 434-442). Il
                    éprouvait une certaine fierté à citer les aides et secours fournis par ses amis
                    de France, le capitaine Merle et François de Châtillon, contingents qu’il avait
                    fallu renvoyer à peine arrivés. Nous le voyons, en 1583, rédiger pour le Conseil
                    de Genève une lettre délicate refusant à Châtillon un supplément d’argent qu’il
                    demandait, alors que ses soldats avaient été payés régulièrement. Il est
                    difficile de dire non à quelqu’un qui est venu à votre secours, mais la
                    parvulissime république n’a plus d’argent, et même celui qu’elle attend
                    d’Angleterre tarde à venir (Annexe VIII).

      L’arbitrage des Suisses – en vue duquel la trêve avait été conclue – est remis de
                    diète en diète – sept fois exactement ! (voir n° 1613 et n. 10, et n° 1643) – à
                    la demande du duc de Savoie, qui tente aussi de négocier avec Berne et Genève
                    individuellement par son ambassadeur auprès des Ligues (voir n° 1567). Le duc
                    semble craindre cet arbitrage, sans doute parce qu’il redoute d’avoir à payer
                    des indemnités. Les Genevois le craignent aussi, car parmi les arbitres
                    figureront les Cantons catholiques du centre de la Suisse, qui ont trop marqué
                    leur haine de Genève et leur partialité en faveur du Savoyard, à qui ils avaient
                    envoyé des contingents armés en 1582. Le lecteur trouvera la preuve accablante
                    de ces sentiments anti-genevois dans le récit du sieur de Vézines dépeignant les
                    députés suisses venus à Paris pour y jurer l’Alliance, et intriguant auprès du
                    roi pour essayer – mais en vain – de lui faire abandonner la protection de
                    Genève (Annexe I). Dans une lettre à Gwalther, Bèze va jusqu’à comparer les
                    Zougois aux Chaldéens (« ainsi parle l’Eternel : voici je livre cette
                    ville entre les mains des Chaldéens... », Jer.,
 32, 28, voir n°
                    1567 et n. 3).

      *


      En France, la paix est incertaine, inquiétante... Ces expressions reviennent dans
                    presque toutes les lettres de ce volume. On sent le roi Henri III très mal
                    disposé à l’égard des huguenots. Lorsque le roi de Navarre se charge de lui
                    présenter les doléances des Eglises protestantes, il renvoie à plus tard leur
                    examen, comme toujours (n° 1639). Comment expliquer cette situation ?
                    L’explication vient enfin : « le roi a d’autres soucis » qu’on ne peut
                    nommer pour l’instant. C’est en fait la Ligue, alors naissante, qui prépare ses
                    attaques (n° 1607 et n. 6). Le roi convoque une Assemblée des notables, dont on
                        
espère un
                    assainissement de la situation. Très bien informé, mais décidément pessimiste,
                    Bèze imagine qu’elle introduira l’Inquisition espagnole en France, spectre
                    terrifiant des pamphlets protestants !

      *


      En Allemagne éclate la « Guerre de Cologne ». Nous avons déjà rencontré cet
                    archevêque et prince électeur de Cologne, Gebhard Truchsess von Waldburg,
                    amoureux de la belle Agnès von Mansfeld, qu’il épousa en 1583, passant au
                    protestantisme, mais prétendant rester archevêque de Cologne (supra

                    t. XXIII, p. 219 et n. 13). Le pape envoya des légats spéciaux pour le déposer,
                    l’empereur fit nommer le duc Ernst de Bavière à la place de Gebhard von
                    Truchsess. Toute l’Allemagne, et même les Pays-Bas en sont troublés. Les villes
                    protestantes du Rhin financent une armée, confiée à Casimir du Palatinat, pour
                    venir au secours de Gebhard, cependant que des Pays-Bas, Alexandre Farnèse, le
                    nouveau général de Philippe II, envoie une partie de l’armée espagnole contre
                    lui. Certains princes luthériens, comme le duc de Wurtemberg, sont tellement
                    préoccupés de lui imposer la Formule de concorde qu’ils se brouillent avec
                    l’archevêque protestant qui n’en veut pas, et se retrouvent dans le camp de ses
                    ennemis (n° 1583). Bèze mentionne un Wolfgang von Erlach, marié au Wurtemberg,
                    qui combat dans le camp impérial (n° 1642). Par moment, les plus grands espoirs
                    semblent permis : on sait que Gebhard installe la réforme dans les terres
                    qui dépendent de lui, et qu’il demande des conseils aux théologiens suisses pour
                    cette installation, en particulier à Grynaeus. Bèze conseille aussitôt à ce
                    dernier de ne pas trop insister sur la discipline ecclésiastique, par ailleurs
                    si nécessaire, puisque l’archevêque se propose de revenir à l’Eglise primitive,
                    ce qui est un bon programme, moyennant certaines précautions (n° 1632, 25
                    octobre). En tout cas, Bèze a fait imprimer à Genève, en traduction française,
                    les manifestes de Truchsess (n° 1587, 2 mai, et Bèze transmet ces documents à
                    Gwalther) ; il porte Gebhard dans ses prières, et se procure son portrait pour
                    un second volume des Icones,
 qui ne verra pas le jour. Mais grâce à
                    une épreuve conservée à Genève, nous reproduisons ce portrait.

      *


      Aux Pays-Bas, tout va de mal en pis. Alexandre Farnèse, emporte succès sur
                    succès. Anjou se rend responsable de la « furie d’Anvers » (n° 1566), il ne
                    cesse de rater ses entreprises : « il est prêt à détruire n’importe
                    laquelle de nos Eglises, pourvu qu’on le nomme commandant de l’expédition », dit
                    Bèze à Gwalther le 18 juin (n° 1601). Il prêche 
un convaincu, d’ailleurs, car Gwalther
                    englobe Anjou dans sa haine de la maison de Valois, qui finira comme la maison
                    d’Achab (n° 1604), c’est-à-dire fort mal...

      *


      D’Angleterre, où l’on ne parle plus guère du projet de mariage d’Anjou, provient
                    une lettre de Francis Russell, comte de Bedford (n° 1606), rappelant des
                    souvenirs d’études à Lausanne, évoquant l’accueil réservé aux exilés du règne de
                    Marie Tudor. Russell a aidé Malliet dans sa tournée en Angleterre pour récolter
                    des fonds en faveur de Genève et ne manque pas de le signaler à Bèze. Cette
                    mission, dont nous avons déjà parlé au tome XXIII (p. 183-188, notamment), Bèze
                    y revient encore dans une lettre amusante adressée à Anthony Bacon (18 décembre,
                    n° 1643), ancien commensal de Bèze, qui a fait de tels progrès en français que
                    Bèze n’a pu déceler dans sa lettre qu’une faute d’accord du participe passé,
                    faute que beaucoup de Français commettent. Cependant Bacon aura la bonté de
                    transmettre un paquet de lettres (de remerciements) à la suite de la collecte
                    réalisée par Malliet.

      Les agissements du roi d’Ecosse, Jacques VI, paraissent fort préoccupants à Bèze,
                    qui reçoit ses informations d’un correspondant de Paris (non nommé). On dit
                    qu’il passe au catholicisme, qu’il complote avec sa mère Marie Stuart, qu’il
                    prépare force malheurs atteignant aussi l’Angleterre. Heureusement, ce ne sont
                    que faux bruits (voir n° 1645).

      *


      Après les événements politiques, passons en revue les correspondants et leurs
                    affaires. Il y en a d’illustres, comme le comte de Sayn-Wittgenstein, grand
                    seigneur du Palatinat, dont le fils et le neveu sont les « ornements » de
                    l’Académie de Genève (n° 1564). Bèze répond très soigneusement à ses questions
                    sur l’action politique en matière de religion : le lecteur retrouve dans
                    ce texte (n° 1591) un bon nombre des motifs traités dans le Droit des
                        magistrats.
 Si ce n’était déjà fait, cette missive suffirait à
                    démontrer que cet ouvrage est bien une œuvre de Bèze ! – Par une lettre perdue
                    de Crato, Bèze a reçu de bonnes nouvelles de Pologne, où la nièce de Bathory,
                    calviniste convaincue, épouse le grand chancelier ; il s’en réjouit, tout en en
                    demandant confirmation (à Dürnhoffer, n° 1613, 30 juillet). Intéressants
                    échanges avec Dudith, qui est vraiment trop entiché des jésuites ; Bèze lui
                    envoie les livres de Jean de Serres et de Chandieu, contre les jésuites de
                    Tournon et ceux de Poznan (n° 1572 et 1608). C’est d’ailleurs Bèze qui a 
poussé Chandieu
                    à répondre aux attaques du P. Torrès contre le ministère réformé : il
                    l’évoque non sans fierté dans un petit éloge de Chandieu destiné à Grynaeus (n°
                    1632). – Dans plusieurs lettres, à Crato (n° 1626), à Grynaeus (n° 1630), il est
                    question de l’ouvrage de chronologie De emendatione temporum,
 de
                    Scaliger, maintenant imprimé, auquel M. Anthony Grafton a récemment consacré
                    d’importants travaux.

      Crato, l’ancien médecin de l’empereur, maintenant âgé et malade, implore l’aide
                    de Bèze. Il s’est plaint de la dureté de Calvin à l’égard de ceux qui craignent
                    la mort (lettre du 11 novembre 1582, dans notre volume précédent) ; aussi Bèze
                    lui répond par un véritable petit traité sur l’attitude chrétienne face à la
                    mort (n° 1560, 15 janvier), qui mérite une lecture attentive, car l’inspiration
                    en est vraiment élevée. Bèze conclut, par exemple, que s’il reste des regrets et
                    des soucis, ce sont précisément des signes de l’esprit d’adoption. Crato ne
                    s’est pas laissé persuader tout de suite ; il résiste, il tient aux consolations
                    des auteurs laïques, des stoïciens, et il répète le « nil humani alienum » des
                    humanistes (n° 1568). Mais voici qu’il reçoit une disputatio

                    imprimée de Grynaeus, comparaison entre la consolation chrétienne et la
                    consolation profane. Crato est frappé de la consonance de ce texte avec ce que
                    Bèze lui a écrit, et il relit avec émotion la grande lettre du 15 janvier. Il
                    pardonne à Calvin ses expressions qui lui avaient d’abord paru trop dures (n°
                    1618). Le médecin grabataire a aussi reçu des exhortations d’Ursinus, le fils
                    d’un de ses amis, celui dont il a guidé les premiers pas dans la vie chrétienne,
                    dont il a soutenu les études. Et voici qu’Ursinus est mort avant Crato (n°
                    1624).

      Dürnhoffer, à Nuremberg, a de tels ennuis, à cause des réfugiés flamands qui
                    refusent que les baptêmes soient accompagnés d’exorcismes, et des luthériens qui
                    y tiennent mordicus, qu’il songe à démissionner ; mais Bèze l’exhorte à rester
                    fidèle au poste (nos
 1613, 1621, 1634 et 1644). De même, à
                    Saint-Gall, à la suite de la mort dramatique du pasteur Wetter, frappé
                    d’apoplexie alors qu’il était en chaire (n° 1628), l’autre pasteur, Cleber,
                    déprimé, envisage aussi de démissionner ; il reçoit aussitôt des exhortations de
                    Bèze : un pasteur ne doit jamais quitter sa paroisse, sauf en cas de force
                    majeure (n° 1636, à Gwalther, 5 novembre).

      De Nuremberg, encore, Bèze reçoit une curieuse lettre du poète néo-latin Paul
                    Melissus (n° 1573). C’est vraiment un correspondant maladroit, et nous doutons
                    que Bèze lui ait répondu. Melissus réclame un emblème en vers pour sa devise où
                    trône le mot fatum,
 par lequel le poète entend la prédestination,
                    mais le mot convient mieux qu’un autre aux iambes : « je suppose que vous
                    ne verrez pas d’inconvénient à ce mot ». On 
imagine aisément que ce dut être le
                    contraire ! De plus Melissus fait mousser son zèle contre la Formule de
                    concorde. Ce qu’il en dit nous a permis d’identifier la pièce de Melissus, dans
                    ses Meletemata
 de 1595 : c’est une parodie du « Phaselus
                    ille, quem videtis hospites » de Catulle, qui, au lieu de raconter l’histoire de
                    la naissance, vie et vieillesse d’un bateau, raconte celles de la Formule,
                    qualifiée ici de « Papyrus », terme qui convient mieux que le mot papier
                    (« carta ») à la scansion de l’hendécasyllabe phalécien :

      Papyrus ista, quam polistis adfabre... (n° 1573 et n. 4).

      C’est la parodie que Dürnhoffer avait transmise en 1581, et que Bèze avait
                    trouvée obscène (t. XXII, p. 111-113, où nous n’avions pas pu l’identifier).

      Jean Sturm, de Strasbourg, accapare l’attention de Bèze. Celui-là est vieux et
                    ruiné pour avoir trop généreusement prêté sa grande fortune aux princes et aux
                    gentilshommes du parti protestant français. Il a en partie financé les guerres
                    de religion, et ne trouve personne qui puisse lui rembourser quoi que ce soit,
                    sinon par des promesses. Il a une confiance absolue en Bèze car il lui envoie
                    tous ses papiers, toutes les lettres qu’il adresse au roi de Navarre, à Condé ou
                    au Synode de Vitré, en chargeant Bèze de les examiner, de les corriger et de les
                    transmettre (voir p. ex. n° 1584). Nous avons déjà rencontré le problème délicat
                    et peu étudié du financement des guerres de religion, à propos des salines du
                    Midi, dans la lettre de Jean de Serres du 4 novembre 1580 (supra
 t.
                    XXI, p. 222-227) : nous le retrouvons ici, en la personne d’un de ceux qui
                    ont sacrifié leur fortune, considérable, à la cause protestante, et n’en
                    retrouvent plus rien.

      *


      Et les travaux personnels de Bèze ? La polémique, d’abord. Le projet de troisième
                    partie des Quaestiones et responsiones
 revient sur le tapis. On la
                    lui réclame (voir la lettre de Veit Burger, de Nuremberg, n° 1640), mais elle ne
                    se fera pas. Il faut bien, hélas, répondre à l’ubiquitaire Daniel Hofmann (n°
                    1639 et n. 21 ; n° 1640). Mais Bèze préfère l’exégèse à la polémique. Il
                    travaille toujours à son annotation du Nouveau Testament. Lorsqu’il écrit à
                    Grynaeus, qu’il exhorte à commenter les Evangiles, « j’ai commencé à faire
                    quelque chose sur les épîtres de Paul » (n° 1630, 15 octobre), c’est
                    certainement du même travail permanent qu’il s’agit. Caractéristique aussi, la
                    lettre de Mélétius Pigas, futur patriarche d’Alexandrie, du 19 juillet 1581, que
                    le lecteur trouvera dans nos Addenda : le théologien orthodoxe suggère des
                    adjonctions à l’annotation de Bèze, dont ce dernier n’a pas directement tenu
                    compte, mais auxquelles il répond indirectement 
en modifiant quelques passages de ses
                    « annotationes majores » telles qu’elles reparaîtront en 1598. Nous les avons
                    signalées dans les notes.

      Dans ce même ordre d’idées, Bèze rédige une préface importante aux
                        Christianae Isagoges
 de Lambert Daneau (20 août, Annexe XI),
                    car elle traite du rôle et de la place de la logique dans l’enseignement de la
                    théologie. On a parfois exagéré le rôle de Bèze dans la formation d’une
                    « scolastique » réformée au début du XVIIe
 siècle, notamment
                    depuis le livre de Kickel
. L’on s’accorde à reconnaître que
                    le rôle de Daneau, de Zanchi ou de Hyperius ont été plus importants à cet égard.
                    Bèze ne s’occupe pas seulement des travaux de ses amis, il fait également
                    accélérer l’impression de sa Tabella –
 terme qui n’apparaît dans
                    aucun titre (voir n°1570 et 1588). Nous avons eu quelque peine à identifier ce
                    livre et nous y sommes parvenus grâce à deux indices. C’est ainsi que Bèze
                    désignait, en écrivant à Calvin, son ouvrage sur la prédestination de 1555, qui
                    s’intitulait alors Summa totius Christianismi.
 L’œuvre est
                    qualifiée d’utile à toute personne qui recherche la vérité ; c’est cette
                    définition très peu courante sous sa plume qui nous a permis d’identifier son
                    ouvrage : le De praedestinationis doctrina.
 Le livre a paru
                    en 1582 et il est réimprimé en 1583 notamment pour Grynaeus et ses étudiants qui
                    l’attendent avec impatience ! Bèze l’envoie aussi à Hemmingius, le grand
                    théologien danois (n° 1577). Pourquoi un tel succès ? Parce qu’il démontre la
                    préoccupation essentielle de Bèze, la prédestination. Elle prouve que Bèze en
                    fait la doctrine qui englobe tout le christianisme, qui comprend la Création, la
                    Rédemption, le Jugement dernier, en une seule figura
 (soit
                        Tabella
), un plan général du salut, où la volonté de Dieu se
                    manifeste par les causes premières et par les causes secondes.

      La mort d’Ursinus suggère des vers, que Bèze envoie à ses correspondants, et qui
                    ont aussi connu une publication indépendante par une feuille volante en
                    1583 (voir n° 1613).

      *


      Quelques mots enfin de la vie de Bèze : c’est à la fin de mai et au début
                    de juin que Bèze a entrepris ce voyage en Suisse qu’il projetait depuis des
                    années. Ce sont même les médecins qui l’ont décidé, en lui disant qu’un
                    changement d’air lui ferait du bien. Il souffrait des jambes, des genoux, de la
                    tête. Et voilà qu’à peine parti, avec quelques compagnons dont Jean Durant,
                    trésorier des bâtiments de France (voir Annexe VI), ses douleurs le quittèrent.
                    Ce fut une tournée triomphale, à Berne, à Zurich, à Schaffhouse, à Neuchâtel, où
                    tous les amis lui firent fête, « ut vix quicquam jucundius tota vita mea mihi
                        
contigisse
                    meminerim » (n° 1609). Autre voyage, en automne, à Vufflens, pour un
                    mariage : sur le chemin, qui surplombait le lac, son cheval perdit pied.
                    Ses compagnons de route durent le tirer de l’eau et de la boue. Il en résulta à
                    nouveau des douleurs de tête (n° 1642).

      A Zurich, Bèze a fait la connaissance de Heinrich Bullinger fils. Il est question
                    de publier à Genève des Vies des papes de Bullinger père, restées inédites.
                    Finalement, Bèze en reçoit le texte, le lit, et le trouve fort décevant. Il ne
                    le juge pas publiable, à moins qu’il n’y apporte lui-même des remaniements, en
                    mémoire de Bullinger père. Mais sa lettre, une vraie lettre de refus d’un
                    éditeur (n° 1631), arrive au moment où Bullinger fils meurt. Comme Gwalther est
                    du même avis que Bèze (n° 1635), ce texte sombra dans l’oubli définitif. On voit
                    fréquemment Bèze dans ce rôle d’éditeur, en tant que conseiller des imprimeurs
                    genevois, car il pouvait juger de la qualité des textes théologiques et autres
                    qui se présentaient, ce que les typographes ne pouvaient guère faire eux-mêmes.
                    Et plus particulièrement pour les livres de théologie, les permissions
                    d’imprimer étaient accordées par le Conseil de Genève après examen par M. de
                    Bèze. Ce qui transparaît de ce rôle dans sa correspondance n’est sans doute
                    qu’une petite partie des cas qu’il a traités. C’est ainsi qu’on voit Bèze faire
                    imprimer à Genève du Grynaeus (n° 1630), de l’Eusèbe Cleber, pasteur de
                    Saint-Gall (n° 1636).

      *


      A partir de notre année 1583 se pose la question des deux calendriers, le julien
                    et le grégorien. En pays protestant, on s’est refusé d’adopter le nouveau
                    calendrier pendant très longtemps, jusqu’en 1701 à Genève, et jusqu’en 1752 en
                    Angleterre. Nous datons donc tous les documents que nous publions selon le
                    calendrier julien, et ne donnons les deux dates que lorsqu’un document porte
                    explicitement la date en style grégorien, suivant ainsi l’usage des historiens
                    genevois... et les recommandations de Bèze lui-même.

      Signalons que la lettre de Du Jon du ms. fr. 409 de la B.P.U., donnée par J. Senebier
 (Catalogue raisonné des manuscrits de la
                        Bibliothèque de Genève
, Genève, 1779, n° 123, p. 290) comme adressée
                    à Bèze ne l’est pas ; elle commence en effet par ces mots : « De
                    communicatis D. Bezae literis, mi frater observande, gratias ago... ».

      *
* *

      
Il nous reste
                    l’agréable devoir de dire notre reconnaissance à tous ceux qui nous ont aidés.
                    Nos remerciements vont à nos collègues de l’Institut d’Histoire de la
                    Réformation, à son directeur, M. Olivier Fatio, à Mesdames Irena Backus,
                    Marianne Tsioli, et aux éditeurs des Registres de la Compagnie des pasteurs,
                    MM. Nicolas Fornerod et Philippe Boros. Nous devons aussi de la reconnaissance
                    aux éditeurs des Ephémérides de Casaubon, MM. Matteo Campagnolo et André-Louis
                    Rey qui a bien voulu consacrer de son temps à la longue et importante lettre de
                    M. Pigas, ainsi qu’à MM. Reinhard Bodenmann, à Max Engammare, à Marc Vial et à
                    Jean-François Cottier.

      M. Kurt Rüetschi, de l’Institut für Schweizerische Reformationsgeschichte à
                    Zurich, nous accorde avec constance un soutien précieux, notamment en mettant à
                    notre disposition l’inventaire, inédit, qu’il a dressé de la correspondance de
                    Rudolf Gwalther. Bien des points de la correspondance entre Genève et Zurich
                    nous seraient restés obscurs sans son aide. Nous remercions tout
                    particulièrement M. Bertrand Bouvier, qui a établi pour nous une traduction très
                    fidèle de la lettre de Mélétius Pigas, au grec orné et recherché, et nous a
                    éclairés sur bien des points de ce document si curieux. Nos remerciements vont
                    aussi à Mmes Janine Fayard-Duchêne, Irene Dingel. Nous devons beaucoup aux
                    bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich, Bâle et Schaffhouse, ainsi
                    qu’à ceux de Gotha, de Wolfenbüttel et d’Oranienbaum.

      Notre reconnaissance va enfin au Fonds national de la recherche scientifique, qui
                    finance notre travail.

      A.D., B.N., H.G.
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          La
                            recommandation du Consistoire de Nîmes, adressée à la Compagnie des
                            pasteurs de Genève, est publiée dans le Bulletin,
 t. 31,
                            1882, p. 356-357, et dans le Reg. Comp. past.,
 t. V,
                            p. 232.
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 Leipzig, 1875-1921, 56
                        vol.

        A.E.G.

        Archives d’Etat de Genève.

        Aubigné


        Aubigné
 (Agrippa), Histoire universelle
,
                        éd. par André Thierry
, t. I-X, Genève, 1981-1999, (Textes
                        Littéraires Français).

        Aymon


        Aymon
 (Jean), Tous les Synodes Nationaux des
                            Eglises réformées de France
 La Haye 1710 2 vol

        Babelon


        Babelon
 (Jean-Pierre), Henri IV
, Paris,
                        1982.

        Bähler


        Bähler
 (Eduard), «  Nikolaus Zurkinden von Bern,
                        1506-1588. Ein Lebensbild aus dem Jahrhundert der Reformation  » in
                            Jahrbuch für schweizerische Geschichte
, t. XXVI, 1911,
                        p. 215-344, et t. XXVII, p. 1*-106*.

        Baum


        Baum
 (Johann Wilhelm), Theodor Beza
,
                        Leipzig, 1843-1851, 2 vol., et suppl. 1852.

        Bautz


        Bautz
 (Friedrich-Wilhelm),
                            Biographisch-Bibliographisches
 Kirchenlexikon, continué à
                        partir du t. III par Traugott Bautz
, t. I, Hamm (Westf.),
                        1975 – (en cours).

        Bezold
, Briefe


        Briefe des Pfalzgrafen Johann Casimir mit verwandten
                            Schriftstücken
, éd. par Friedrich von Bezold
,
                        Munich, 1882-1903, 3 vol.

        
          B.H.G.

        

        Bulletin de la Société d’Histoire et d’archéologie de Genève
,
                        t. I, Genève, 1892 – (en cours).

        
          Bibl. d’H. et R.

        

        Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance
, t. I, Paris, puis
                        Genève, 1941 – (en cours).

        Böhmer


        Böhmer
 (Edward), Bibliotheca Wiffeniana  :
                            Spanish Reformers of two centuries, from 1520
, Strasbourg et
                        Londres, 1874-1904, 3 vol.

        
Borgeaud


        Borgeaud
 (Charles), Histoire de l’Université de
                            Genève, t. I  : L’Académie de Calvin, 1559-1798
, Genève,
                        1900.

        B.P.U.

        Bibliothèque publique et universitaire, Genève.

        Braudel


        Braudel
 (Fernand), La Méditerranée et le monde
                            méditerranéen à l’époque de Philippe II
, 2e

                        éd., Paris, 1966, 2 vol.

        Bretschneider


        Joannis Calvini, Theod. Bezae, Henrici IV regis... literae quaedam
                            nondum editae
..., éd. par C. G. Bretschneider
,
                        Leipzig, 1835.

        
          Bulletin

        

        Bulletin de la Société de l’histoire du protestantisme
                            français
, t. I, Paris, 1853 – (en cours).

        Calderwood


        Calderwood
 (David), The History of the Kirk of
                            Scotland
, Edimbourg, 1842-1849, 8 vol.

        
          Calendar, 1583 and addenda

        

        Calendar of State Papers, Foreign Series, of the Reign of Elizabeth,
                            May-Dec
. 1582, éd. par Arthur John Butler
,
                        Londres, 1909.

        
          Calendar, 1583-1584

        

        Calendar of State Papers, Foreign Series, of the Reign of Elizabeth,
                            July 1583-July 1584
, éd. par Sophie Crawford

                            Lomas
, Londres, 1914.

        
          C.C.L.

        

        Corpus christianorum. Series Latina
, t. I, Turnhout, 1954-(en
                        cours).

        
          C.D.M.

        

        Chaix
 (Paul), Dufour
 (Alain), Moeckli
 (Gustave), Les livres imprimés à Genève de
                            1550 à 1600
, Genève, 1966 (Travaux d’Humanisme et Renaissance
                        86).

        Chevallier


        Chevallier
 (Pierre), Henri III roi
                            shakespearien
, Paris, 1985.

        
          C.O.

        

        Joannis Calvini Opera quae supersunt omnia
, éd. par Johann
                        Wilhelm Baum
, Edouard Cunitz
, et
                        Edouard Reuss
, Brunswick, 1863-1900, 59 vol. (Corpus
                        Reformatorum, 29 – 87).

        Costil


        Costil
 (Pierre), André Dudith, humaniste
                            hongrois, 1553-1589
, Paris, 1935.

        
          C.R

        

        Corpus Reformatorum
, t. I, Berlin, etc., 1834-.

        Cramer


        Cramer
 (Lucien), La Seigneurie de Genève et la
                            Maison de Savoie de 1559 à 1603
, Genève et Paris, 1912-1958, 4
                        vol.

        Devic
 et Vaissete


        Dom Devic
 (Claude) et Dom Vaissete

                        (Joseph), Histoire générale du Languedoc, t. XI, Toulouse, 1889.

        
          D.H.B.S.

        

        Dictionnaire historique et biographique de la Suisse
,
                        Neuchâtel, 1921-1934, 8 vol.

        
          
D.N.B.

        

        Dictionary of National Biography, Londres
, 1885-1900, 63
                        vol.  ; suppléments, Londres, 1901-1912, 6 vol.  ; Index et Errata, Londres,
                        1903 et 1904.

        
          Eidg. Absch.

        

        Die Eidgenössischen Abschiede aus dem Zeitraume von 1556 bis
                            1586
, Amtliche Abschiedesammlung, éd. par Joseph-Karl KRÜTLI, t.
                        IV  : 2, Berne, 1861.

        
          France prot.

        

        Haag
 (Eugène et Emile), La France
                            protestante
..., Paris, 1846-1856, 10 vol.

        
          France prot.2


        

        Id
, 2e
 éd. sous la dir. d’Henri Bordier
, Paris, 1877-1888, 6 vol. (jusqu’à G).

        Gardy
, Bibliogr.


        Gardy
 (Frédéric), Bibliographie des œuvres [...]
                            de Théodore de Bèze, Genève
, 1960 (Travaux d’Humanisme et
                        Renaissance 41).

        Gautier


        Gautier
 (Jean-Antoine), Histoire de
                        Genève
, Genève, 1896-1914, 8 vol. et tables.

        Geisendorf


        Geisendorf
 (Paul-F.), Théodore de Bèze
,
                        Genève, 1949.

        Gillet


        Gillet
 (J.F.A.), Crato von Crafftheim und seine
                            Freunde
, Francfort-sur-le-Main, 1860-1861, 2 vol.

        Gindely


        Gindely
 (Anton), Geschichte der Böhmischen
                            Brüder
, 2e
 éd., Prague, 1861-1862 (reprint
                        Osnabrück, 1968).

        Groen
 Van
 Prinsterer


        Archives ou correspondance inédite de la Maison
                            d’Orange-Nassau
, éd. par Guillaume Groen
 van
                            Prinsterer
, 1ère
 série  :
                        1552-1584, Leyde, 1833-1847, 11 vol.

        Heppe


        Heppe
 (Heinrich), Theodor Beza. Leben und
                            ausgewählte Schriften
, Elberfeld, 1861 (Leben und ausgewählte
                        Schriften der Väter und Begründer der reformierten Kirche 6).

        Heppe
, Protest.


        Heppe
 (Heinrich), Geschichte des deutschen
                            Protestantismus in den Jahren 1555-1585
, Francfort-sur-le-Main et
                        Marburg, 1852-1865, 4 vol.

        
          Hist des martyrs

        

        Crespin
 (Jean), Histoire des martyrs
...,
                        nouvelle éd. par Daniel Benoit
, Toulouse, 1885-1889, 3
                        vol.

        Huguet


        Huguet
 (Emile), Dictionnaire de la langue
                            française du seizième siècle
, Paris, 1928-1967, 7 vol.

        Jöcher


        Jöcher
 (Christian-Gottlieb), Allgemeines
                            Gelehrten Lexicon
...,

        Jocher
, Fortsetzung
...

        Leipzig, 1750-1751, 4 vol., et suppléments par Johann-Christoph Adelung
 (pour les 2 premiers tomes), et Heinrich-Wilhelm
                            Rotermund
 (pour les cinq suivants), Leipzig,
                        Delmenhorst et Bremen, 1784-1897, 7 vol.

        
Kickel


        Kickel
 (Walter), Vernunft und Offenbarung bei
                            Theodor Beza  : zum Problem des Verhältnisses von Theologie,
                            Philosophie undStaat
, Neukirchen, 1967.

        L’Estoile


        L’Estoile
 (Pierre de), Registre-Journal du règne
                            de Henri III
, t. IV, (1582-1584), Madeleine Lazard et Gilbert
                        Schenck éds, Genève, 2000 (Textes littéraires français 522).

        
          Lettres de Catherine

        

        Lettres de Catherine de Médicis
, éd. par Hector De La
 Ferrière
, puis par Gustave Baguenault
 De Puchesse
, Paris,
                        1880-1943, 11 vol. (Collection de documents inédits sur l’histoire de
                        France).

        
          Lettres de Henri III

        

        Lettres de Henri III, roi de France
, recueillies par Pierre
                            Champion
, et éd. par Michel François
 avec, à partir du t. IV, la collaboration de Bernard Barbiche
 et Henri Zuber
, t. I, Paris,
                        1959 – (en cours), (Société de l’Histoire de France).

        
          Lettres missives

        

        Recueil des lettres missives de Henri IV
, publ. par Jules
                            Berger
 DE Xivrey
 (vol. 1 à 7), et
                        Joseph Guadet
 (vol. 8 et 9), Paris, 1843-1876, 9
                        vol.

        
          Livre du Recteur

        

        Le livre du Recteur de l’Académie de Genève (1559-1878)
,
                        publié sous la direction de Sven Stelllng
-Michaud
, Tome I  :
Le Texte, Genève, 1959. Tomes II
                            à VI  : Notices biographiques des étudiants
, rédigées par
                        Suzanne Stelllng
-Michaud,
Genève,
                        1966-1980 (Travaux d’Humanisme et Renaissance 33, 1-6).

        
          M.D.G.

        

        Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et
                            d’archéologie de Genève, t. I, Genève
, 1841 – (en cours).

        
          Messkataloge

        

        Die Messkataloge Georg Willers
, t. III, 1581-1587, Facsimilé
                        éd. par Bernhard Fabian
, Hildesheim et New York,
                        1980.

        M.H.R.

        Musée historique de la Réformation.

        Müller


        Müller
 (E. F. Karl), Die Bekenntnisschriften der
                            reformierten Kirche
, Leipzig, 1903.

        
          N.D.B.

        

        Neue Deutsche Biographie
, éd. par la Historische Kommission
                        bei der Bayerischen Akademie der Wissenschaften, t. I, Berlin, 1953 – (en
                        cours).

        Nicollier


        Nicollier
 – DE Weck
 (Béatrice),
                            Hubert Languet (1518-1581). Un réseau politique et international
                            de Mélanchthon à Guillaume d’Orange
, Genève, 1995 (Travaux
                        d’Humanisme et Renaissance 293).

        
          
P. G.

        

        Patrologiae cursus completus
, Series Graeca, éd. par
                        Jacques-Paul Migne et alii
, Paris, 1857-1866, 161 vol. ; et
                        Index, Paris, 1928-1936, 2 vol.

        Pirenne


        Pirenne
 (Henri), Histoire de Belgique
, t.
                        IV  : La Révolution politique et religieuse. Le règne d’Albert
                            et d’Isabelle. Le régime espagnol jusqu’à la paix de Munster
                            (1648)
, Bruxelles, 1911.

        
          P.L.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Latina
, éd. par
                        Jacques-Paul Migne et alii, Paris, 1844-1855, 217 vol. ; et Index, Paris,
                        1862-1864, 4 vol. (t. 218-221) ; et Suppléments, Paris, 1958 – 1970, 5
                        vol.

        R.C.

        Registre des Conseils (de Genève).

        R.E

.

        Real Encyclopädie für protestantische Theologie und Kirche
,
                        fondée par J.-J. Herzog
, 3ème
 éd. par
                        Albert Hauck
, Leipzig, 1896-1913, 24 vol.

        
          Reg. Comp. Past

        

        Registres de la Compagnie des Pasteurs de Genève
, t. I,
                        Genève, 1964 – (en cours), (Travaux d’Humanisme et Renaissance 55,
                        etc.).

        Rott
, t. II

        Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation
                            diplomatique de la France auprès des Cantons suisses
..., t.
                        II  : 1559-1610, Berne, 1902.

        Schlosser


        Schlosser
 (Friedrich Christoph), Leben des
                            Theodor Beza
..., Heidelberg, 1809.

        Schottenloher


        Schottenloher
 (Karl), éd., Bibliographie zur
                            deutschen Geschichte im Zeitalter der Glaubensspaltung,
                        1517-1587
, Leipzig, 1933-1966, 7 vol., t. VII, publié par Ulrich Thürauf
.

        Segesser


        Segesser
 (Anton-Philipp von), Ludwig Pfyffer und
                            seine Zeit
, Berne, 1880-1882, 4 t. en 3 vol.

        
          S.T.C.

        

        A Short-Title Catalogue of Books Printed in England, Scotland, and
                            Ireland and of English Books Printed Abroad. 1475-1640
, publié
                        d’abord par Alfred William Pollard
 et Gilbert Richard
                            Redgrave
, 2ème
 éd. révisée et
                        augmentée par William Alexandre Jackson
, Frederic
                        Sutherland Ferguson
 et K.F. Pantzer

                        (Index chronologique par Ph.-R. Rider
), Londres,
                        1976-1991, 3 vol.

        De
 Thou


        De
 Thou
 (Jacques-Auguste),
                            Histoire Universelle
..., traduit sur la nouvelle édition
                        latine (par Prévost-Desfontaines), La Haye, 1740, 11 vol., in-4.

        
          
Tractat. theol.

        

        Bèze
 (Théodore de), Theodori Bezae Vezelii
                            Volumen primum (alterum, tertium) tractationum theologicarum
,
                            3ème
 éd., Genève, 1582, 3 t., in-fol. (dans
                        l’édition de 1576, même pagination pour les deux premières parties).

        
          VD16

        

        Verzeichnis der im deutschen Sprachbereich erschienenen Drucke des
                            XVI. Jahrhunderts, I. Abteilung  : Verfasser, Körperschaften,
                            Anonyma
, éd. par la Bayerische Staatsbibliothek de Münich et la
                        Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel, t. 1-22, Stuttgart, 1983 – 1997,
                        et Index, 2 vol.

        Vischer


        Vischer
 (Manfred), Bibliographie der Zürcher
                            Druckschriften des 15. und 16. Jahrhunderts
, Baden-Baden,
                        1991 (Bibliotheca Bibliographica Aureliana 124).

        De
 Vries


        De
 Vries
 De Heekelingen
 (Herman), Genève, pépinière du calvinisme
                            hollandais
, Fribourg et La Haye, 1918-1924, 2 vol.

        Vuilleumier


        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise
                            réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois
, Lausanne,
                        1927-1933, 4 vol.

        
          W.A.

        

        Luther
 (Martin), Werke
, éd. critique
                        («  Weimarer Ausgabe  »), t. I, Weimar, 1883 – (en cours).

        Wotschke
, Briefw.


        Wotschke
 (Theodor), Der Briefwechsel der
                            Schweizer mit den Polen
, Leipzig, 1908 (Archiv für
                        Reformations-Geschichte, Ergänzungsband III).

        Ztb.

        Zentralbibliothek, Zurich.

        
          Zurich Letters

        

        The Zurich Letters ([First]..., Second Series) Comprising the
                            correspondence of several English Bishops and others with some of the
                            Helvetian Reformers, during the (early part of the) reign of Queen
                            Elizabeth
, éd. pour la Parker Society par Hastings Robinson
, Cambridge, 1842-1845, 2 vol.

      

      
        Note sur l’orthographe et la ponctuation :

                        nous nous sommes conformés, dans la présente publication, aux règles en
                        usage à l’Ecole des chartes. La graphie de Bèze est chaque fois respectée,
                        sauf en ce qui concerne la distinction entre i et j, u
 et v,
                        ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de
                        lieux. Les diphtongues ae
 et oe
 (ligaturées) sont
                        uniformément rendues par ae, oe,
 ainsi que l’e

                        cédillé, fréquent sous la plume de Bèze. La ponctuation a été revue de
                        manière à faciliter au lecteur l’intelligence du texte, de même qu’un alinéa
                        est parfois introduit pour aérer une page.
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          Nous ne
                                connaissons pas ces lettres. Sur Chistopher Mundt ou Mont, et son
                                fils Engelhardt, dont on ne connaît le prénom que par notre lettre,
                                voir en dernier lieu supra
 t. XXIII, p. 83 et n.
                            2.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      BRÈVES NOTICES
 SUR LES
                    CORRESPONDANTS DE BÈZE

      

      Nous donnons ci-dessous de brèves notices biographiques sur les correspondants de
                    Bèze à propos desquels nous ne répétons pas les indications déjà fournies dans
                    les volumes précédents.

      
        Jean Chassanion

        Né à Monistrol, en Velay, Chassanion, ou La Chasse, séjourne à Meaux de
                        1555 à 1559 où il organise l’église réformée. Il se trouve à Montpellier et
                        à Nîmes en 1560 et 1561. En février 1570, il est de passage à Avenches
                            (supra
 t. XI, p. 52s.). La même année, les pasteurs de
                        Genève et de Lausanne l’envoient à Troyes, d’où la Saint-Barthélemy le fera
                        fuir. Dès 1576, il exerce le ministère pastoral à Metz et y reste, avec
                        quelques interruptions, jusqu’à sa mort. Trois de ses ouvrages ont été
                        imprimés à Genève (Histoires mémorables
..., 1586
                            C.D.M.
, p. 115s. ; Histoire des Albigeois, 1595
                            C.D.M., p. 144  ; Loci aliquot communes
, 1598
                            C.D.M.
, p. 152).

        François de Châtillon

        (1555 – 1591) un des deux fils de l’Amiral de Coligny, se réfugie à
                        Genève, puis à Bâle après la Saint-Barthélemy. Dès 1575, il mène une action
                        militaire, sert le roi de Navarre, qui le nomme gouverneur de Montpellier...
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